
 

 

LETTRE D’INFORMATION— avril 2024        

N° 47 LE SOLIDAIRE 

 

Association Loi de 1901  -  146 rue du Général de Gaulle    45160 OLIVET           Permanence : jeudi de 14 h à 18 h       

     Tél. : 02.38.76.08.98   -  Site : olivetsolidarite.weebly.com    -  Courriel :  olivetsolidarite@free.fr  

Facebook : facebook.com/olivetsolidarite 

  

L e printemps est là ! Pas très original comme début d’article, me direz-vous mais derrière cette 
phrase anodine on peut évoquer brièvement des sujets aussi symptomatiques que graves de 

notre époque : le dérèglement climatique, le complotisme, les réseaux sociaux et les fake news. Car 
qui sait si bientôt, annoncer le printemps le 20 mars ne deviendra pas aussi une fake news. 
 
Parlons d’abord du dérèglement climatique. Jamais la phrase "Y a plus de saisons" n’a été aussi 
vraie. Nous allons peut-être devoir modifier nos calendriers, voire le nombre des saisons. Entre les 
tornades qui se multiplient même en hiver, les bourgeons qui éclosent en février, les pluies dilu-
viennes et les inondations catastrophiques qu’elles entraînent un peu partout, la neige qui n’est pas là 
quand on l’attend et qui surprend quand elle arrive, on n’arrive plus très bien à discerner les frontières 
entre les saisons. 
 
Les fake news maintenant. Elles se multiplient et deviennent aussi difficiles à déceler que faciles à 
élaborer et à diffuser. On en arrive à douter de tout. Ou à croire n’importe quoi, c’est selon. La techno-
logie permet maintenant de fabriquer des photos, des vidéos, des voix dont le trucage est quasi indé-
celable. 
 
Le complotisme ensuite. Parfaitement illustré par ces gens qui doutent du dérèglement climatique. 
Qu’importe ce que disent des experts reconnus, des milliers de scientifiques ayant fait des années 
d’études dans le domaine, il y a toujours des gens pour penser qu’on nous ment. Que l’homme n’est 
pour rien dans cette affaire. Il y a toujours eu du complotisme, bien sûr, mais il s’aggrave de façon ex-
ponentielle via le sujet suivant. 
 
Les réseaux sociaux ou comment transformer un outil formidable de diffusion de l’information en vec-
teur de sottises. Quand faire le buzz est devenu bien plus important que relater des faits, quand tordre 
ces mêmes faits pour qu’ils s’accordent avec une vérité fabriquée devient un métier, on peut raisonna-
blement s’inquiéter. 
 
Enfin, et je ne l’ai volontairement pas cité au début, un autre fléau, bien moins grave, nous guette en 
France. L’envahissement des anglicismes… J’aurais pu vous parler de fausses informations, de nou-
velles falsifiées, mais j’ai préféré employer fake news. J’aurais pu dire faire de l’audience, mais j’ai 
écrit faire le buzz. Et le plus inquiétant est que c’est venu naturellement. 
 
Pas très gai cet éditorial, je le concède mais j’aurais pu parler de la guerre en Ukraine ou en Pales-
tine, de la situation en Haïti, de la violence qui fait la Une des actualités chaque jour. Alors, après tout, 
restons optimistes puisque le printemps est là. 

 

 ENTRE NOUS 

Atelier d'écriture saison 2024-2025 
7/10/2024  - 18/11/ 2024  - 16/12/2024 - 13/01/2024 -
24/02/2025 - 24/03/2025 -28/04/2025 -19/05/2025 
de 14 à 16 heures au 236 rue Paul Genin - 
Tél 02 38 76 08 98 
 
Dimanche convivial : 28 avril 2024 
 

DATES A RETENIR 

http://olivetsolidarite.free.fr
http://olivetsolidarite.free.fr
mailto:olivetsolidarite@free.fr


 

 

RAPPORT MORAL ASSEMBLEE GENERALE DU 28 MARS 2024 

 

C e rap-

port 

moral est un 

peu spécial 

pour moi, car 

c’est le dernier. C’est un point 

final à mon action en tant que 

président de cette belle associa-

tion qu’est Olivet Solidarité. 

C’est donc plus un bilan des 9 

ans passés en son sein qu’un 

examen de l’année écoulée. 

En effet, 2023 est la première 

année qu’on peut qualifier de 

normale depuis 2019. Pas de 

Covid comme en 2020 et 2021, 

pas de réfugiées ukrainiennes à 

accueillir en urgence comme en 

2022, pas de ministre ni de pré-

fète dans nos murs…  

Bref, la routine… Je laisserai 

donc le rapport d’activités 2023 

vous démontrer que la routine 

n’exclut pas le dynamisme et 

qu’Olivet Solidarité a encore 

une fois rempli ses missions. 

Revenons sur ces neuf années. 

Et comment ne pas commencer 

par remercier nos fidèles parte-

naires et soutiens qui nous ac-

compagnent depuis si long-

temps et qui, je l’espère, conti-

nueront encore longtemps.  

Car vous le savez, dans une 

association, la bonne volonté 

c’est bien, c’est même essentiel, 

mais sans moyens pour la 

mettre en œuvre, ça ne sert pas 

à grand-chose. 

 

Je remercie tout d’abord la mu-

nicipalité, sans qui nous ne  

pourrions que mettre la clé, ou 

plutôt le badge, sous la porte. 

L’équipe municipale s’est modi-

fiée au fil des ans, la nôtre aus-

si, mais nous avons en perma-

nence avancé ensemble. Tout 

comme avec les services muni-

cipaux, qu’ils soient techniques 

ou administratifs. 

Que ce soit pour nos actions 

propres ou pour nos participa-

tions à celles de la mairie, nous 

avons travaillé dans un climat 

que je qualifierais de rassurant. 

Je concède avoir été un peu 

lourd et insistant parfois, mais 

c’était pour la bonne cause. 

J’adresse d’ailleurs un merci 

tout particulier au service de la 

"Vie associative" pour sa pa-

tience et son efficacité. 

Nos partenaires financiers en-

suite. Les institutionnels comme 

la mairie encore une fois, l’Etat 

via la préfecture, le conseil dé-

partemental enfin. Et puis les 

autres donateurs comme le 

Lions Club, le Crédit Mutuel ou 

les particuliers. 

Merci à eux tous… 

Mais ces moyens sur lesquels 

nous comptons chaque année, 

seraient inutiles sans bonne vo-

lonté. Et qui dit bonne volonté, 

dit bénévole. C’est étymologi-

quement vrai mais c’est surtout 

humainement évident. Quand  

 

rien ne nous y oblige, on ne 
donne pas de son temps à 
d’autres de mauvaise volonté. 
Olivet Solidarité n'est pas une 
entreprise, le président n’est 
pas un employeur, rien ne con-
traint une personne à participer 
à nos actions. 
 
Rien, si ce n’est l’envie d’aider 

ceux qui en ont besoin. Rien si 

ce n’est le besoin de se sentir 

utile. Rien si ce n’est le refus de 

fermer les yeux face à la misère 

et à l’isolement. 

Et c’est peut-être ce qui m’a le 

plus marqué au cours de ces 

neuf années. Ce volontarisme 

gratuit. Ce fait que, bon an mal 

an, nous ayons toujours une 

centaine de bénévoles, quelle 

que soit la conjoncture. Beau-

coup de retraités évidemment 

qui certainement cherchent à 

occuper utilement leur temps 

libre. Qui ont compris qu’avoir 

beaucoup de temps pour soi 

n’empêche pas d’en avoir un 

peu pour les autres. Que prati-

quer un sport, voyager, faire de 

la musique, chanter, bricoler, 

apprendre, bref toutes ces 

sortes d’activités qu’on fait une 

fois retraité, ne sont pas incom-

patibles avec un engagement 

dans une association solidaire. 

Bref, des gens qui ont non seu-

lement des disponibilités mais 

des valeurs et de la bienveil-

lance. 

 



 

 

Je vais cependant clore cet apar-
té un peu long sur le bénévolat 
par un regret : le faible taux 
d’hommes dans nos rangs. A Oli-
vet Solidarité, 75 % des béné-
voles (j’ai bien dit des bénévoles, 
pas des adhérents) 75 % donc, 
sont des femmes. Il y a long-

temps qu’on ne parle plus de pa-
rité homme/femme chez nous. 

Et j’ai pu constater cela dans les 
autres associations du même 
type. Même dans le domaine so-
cial administratif : je ne compte 
plus les réunions où j’étais le seul 
homme au milieu d’une quinzaine 
d’assistantes sociales…  
 
Je me garderai bien de tirer une 
conclusion de ce faible taux de 
masculinisation, ou du moins je 
me garderai bien de vous la livrer 
ce soir. Je peux vous donner un 
indice toutefois : elle est peu flat-
teuse pour les hommes… 
 
Que vous dire d’autre sur ces 9 
années ? J’aurais plein d’anec-
dotes à vous raconter mais ça ne 
se fait pas dans un rapport moral.  
 
Un président a  la charge de 
mettre en œuvre la politique de 
l’association, de veiller au respect 

des statuts et des valeurs qu’elle 
porte, de régler les problèmes 
éventuels. J’ai essayé, comme 
nous tous, de faire de mon mieux 
dans le rôle qui était le mien.  
 
Mais, les résultats obtenus durant 
ces 9 années, le succès des ac-
tions solidaires, les adaptations 
réussies, tout cela est avant tout 
le travail d’une équipe. Alors ça 
fait un peu festival de Cannes ou 
cérémonie des Césars de balan-
cer ce cliché mais tant pis 
puisque c’est aussi vrai que sin-
cère. 
 
Je regrette de ne pouvoir citer 
nommément toutes les per-
sonnes que je devrais remercier 
ce soir pour leur aide. Mais vous 
le savez, quand on se lance dans 
cette aventure, on risque d’ou-
blier quelqu’un ou quelqu’une. Et 
je ne veux pas faire de déçus, ni 
rentrer chez moi en me disant 
"zut, j’ai oublié de citer untel ou 
unetelle !".  
 
Je sais ce que je leur dois et je 
pense qu’ils ou elles le savent 
aussi. C’est donc un merci global 
que je ferai. Au Conseil d’admi-
nistration bien sûr, aux membres 
du bureau ensuite et enfin à 
toutes ces personnes qui n’en 
font pas forcément partie mais 
qui m’ont aidé, m’ont soutenu et 
m’ont apporté des solutions au 
lieu de m’apporter des pro-
blèmes. 
 
Si, quand même, je vais citer un 
nom : Bernadette Vaussion. Celle 

qui va me succéder à la prési-
dence. Elle est déjà très investie 
dans le fonctionnement de l’asso-
ciation et je la laisserai se pré-
senter tout à l’heure.  Mais je lui 
adresse un grand merci pour 
s’être portée volontaire. Nous 
avons préparé ce passage de 
relais au mieux et je sais qu’elle 
pourra bénéficier des mêmes 
soutiens que moi. Aussi, soyez 
rassurés (si toutefois vous étiez 
inquiets…), Olivet Solidarité sera 
en de très bonnes mains. 
 
Une autre personne que je sou-
haite remercier, mais qui n’est 
pas là ce soir, c’est celle qui me 
supporte tous les jours, j’ai nom-
mé mon épouse bien sûr. Elle qui 
pensait qu’après avoir eu une vie 
professionnelle très occupée j’al-
lais me calmer à la retraite, elle a 
vite accepté ma nouvelle activité 

et compris ses 
contraintes. 
 
Je terminerai en 
vous donnant la 
principale leçon 
que je tire de 
cette présidence 
d’une association 
solidaire. C’est 

qu’avec toutes ces rencontres, 
avec toutes ces vies et ces cul-
tures qui se croisent, avec tous 
ces morceaux d’humanité, j’ai 
beau ne pas avoir été rémunéré, 
et même si mon banquier n’est 
pas d’accord, je me sens beau-
coup plus riche qu’il y a 9 ans. 
 

RAPPORT MORAL ASSEMBLEE GENERALE  

 

L e 27 février, nous avons été invités par Radio Campus pour une interview visant à 
présenter l’association et plus particulièrement l’Atelier de Langue Française. Phi-

lippe et Carmel étaient accompagnés de Léonardo, un de nos apprenants, également 
chroniqueur à Radio Campus, qui a pu présenter son expérience au sein de notre as-
sociation.  

RADIO CAMPUS 



 

 

 

T ous les ans, nous consa-
crons une partie de notre 

budget à inscrire à nos frais cer-
tain(e)s apprenant(e)s à l’exa-
men du DELF (1) (90 € par per-
sonne pour le niveau A2 et 140€ 
pour les niveaux B1 et B2). 
 
Mais derrière cet aspect finan-
cier, se cache toute une organi-
sation qui nécessite beaucoup 
de temps et d’énergie. 
 
En effet, pour éviter à certains 
d’essuyer un échec et pour être 
sûrs que nous utilisons la sub-
vention de l’Etat à bon escient, 
nous organisons une sélection, 
sous forme d’un "examen blanc" 
pour déterminer celles et ceux 
qui ont le plus de chances de 
succès. Résumons en quoi cela 
consiste. 

 
Il s’agit d’abord de déterminer 
au plus tôt des dates compa-
tibles avec les délais imposés 
par l’administration pour réser-
ver les salles associatives, les 
tables et les chaises… Il faut 
ensuite demander aux forma- 

 
trices et formateurs de détermi-
ner qui, dans leurs cours, est 
susceptible de réussir afin de 
préparer des listes d’émarge-
ment et des enveloppes de re-
cueil des téléphones portables 
(confisqués à l’entrée). 
 
Enfin, il faut recruter des béné-
voles pour surveiller et corriger 
durant deux samedis complets. 
Cette année cela s’est déroulé 
les 9 et 16 mars. 
 
Le jour du DELF "blanc", l’ac-
cueil est à 8 h 30 et les 
épreuves ont lieu de 9 h à 12 h. 
L’après-midi est consacré aux 
corrections sur 3 compétences : 
compréhension écrite et orale, 
production écrite. Un gros travail 
car nous avions 97 candidats 
cette année ! 
 
Un comité d’harmonisation est 
organisé la semaine suivante 
pour élaborer les listes défini-
tives des candidats au DELF 
réel. 
 
Mais ce n’est pas fini ! Il faut en-
suite transmettre ces listes au 
CRIA 45 qui nous renvoie des 
bons de commande à valider : 
cette année, ce sera 43 places 
en 2 sessions. 
 
Puis dans l’attente du lien  
 

 
internet pour les inscriptions 
définitives, il faut vérifier les 
pièces d’identité des candidat
(e)s et s’assurer que ceux qui 
ont des ressources pourront 
bien payer leur inscription. 
 

Restera aux formateurs et 
formatrices à aider leurs ap-
prenant(e)s pour l’inscription 
et bien sûr à continuer à les 
préparer. 
 

On le voit, c’est un gros tra-
vail mais c’est grâce à cela 
que chaque année le taux de 
réussite dépasse les 90%. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Un grand merci et toutes nos 
félicitations à l’équipe organi-
satrice, placée sous la hou-
lette de Danielle Thomas, 
pour cet investissement re-
marquable. 
 
 
 
 

DELF : un gros travail  pour l'ALF 



 

 

 

Olivet Solidarité : Tu viens d’être élue à la 
présidence d’Olivet Solidarité. Certains 
membres de l’association te connaissent très 
bien mais d’autres pas du tout, peux-tu te 
présenter ?  
 
Bernadette : Je suis Olivetaine depuis 44 
ans, j’ai 3 enfants. J’aime cuisiner mais aussi 
voyager et aller au spectacle. Pendant long-
temps, j’ai travaillé à Orléans car je tenais la 
pharmacie de la Poste. Après la vente de ma 
pharmacie, j’ai passé davantage de temps 
sur Olivet puisque j’ai fait des remplace-
ments dans la pharmacie de l’église à Olivet. 
J’ai toujours aimé avoir des contacts, aider 
les gens. J’ai adoré mon métier. J’ai aussi 
beaucoup apprécié faire du bénévolat au 
sein de l’ONG Pharmaciens sans frontières 
qui, d’ailleurs, n’existe plus aujourd’hui. De-
puis 2010, je profite de ma retraite.  
 
O.S. : Quand as-tu adhéré à Olivet Solidarité 
et dans quelles actions t’es-tu impliquée ?  
 
Bernadette : J’ai adhéré en 2016 et j’ai tout 
de suite participé à l’Atelier de Langue Fran-
çaise (ALF). Je prends beaucoup de plaisir à 
donner 6 heures de cours par semaine et à 
faire le soutien scolaire du samedi matin. Je 
participe aussi à l’accueil du jeudi après-
midi. Je prends part également le dimanche 
matin au Foot solidaire, créé en 2018 à l’ini-
tiative de Charlotte Vinchon.  
Je suis entrée il y a 6 ans au Conseil d’admi-
nistration d’Olivet Solidarité et il y a 2 ans au 
bureau comme trésorière adjointe.  
 
O.S. : Philippe avait annoncé au printemps 
dernier son intention de quitter la présidence. 
Comment s’est fait le relais ?  
 
Bernadette : Personne ne se manifestait 
pour prendre la suite et ma décision a mûri 
pendant l’été. A partir de septembre, Philippe 

m’a expliqué le fonctionnement de l’en-
semble de l’association, je suis allée avec lui 
aux réu-
nions à la 
mairie, il 
m’a pré-
sentée aux 
élus et aux 
personnels 
munici-
paux. Il 
m’a fait un 
tableau/
calendrier 
des activi-
tés et des tâches à faire ainsi que les dates 
importantes pour demander les subventions 
et l’attribution des salles municipales.  
 
O.S. : Ainsi, tu es bien préparée à ta nou-
velle fonction. As-tu de nouveaux projets 
pour l’association ?  
 
Bernadette : J’aimerais réveiller un esprit de 
convivialité à travers des actions abandon-
nées depuis le Covid, remettre en place la 
fête de Noël pour tous les adhérents et pour-
quoi pas la fête des migrants comme on l’a 
organisée par le passé.  
 
 
O.S. : Tu habites une grande maison avec 
un très grand jardin que tu n’hésites pas à 
ouvrir pour Olivet Solidarité…  
 
Bernadette : Oui, l’ALF s’est déjà réuni chez 
moi et par deux fois, la soirée "Lire dans les 
étoiles" qu’on organise au mois d’août s’est 
passée sous mon auvent en raison de la mé-
téo. On aura peut-être plus de chance cette 
année et on pourra emmener les apprenants 
en terrain dégagé à Marcilly. Mais j’accueille-
rai de nouveau chez moi bien volontiers. 
 

 

PORTRAIT DE BERNADETTE VAUSSION,  
NOUVELLE PRESIDENTE D'OLIVET SOLIDARITE 



 

 

 

C e soir-là, jeudi 21 mars 2024, opéra au Zenith : Nabucco de Verdi. À 17h 30 les apprenants 
arrivent, plusieurs en tenue de fête, les jeunes femmes maquillées …  

 
On pointe, on téléphone aux retardataires …  
 
On distribue les sandwiches et l'eau fraîche. Les jeunes écoliers arrivent en rang… On est sur la 
ligne de départ : on entre, on s'installe : parfaite organisation, nos places sont réservées. 
 
Les musiciens arrivent, s'installent sous les 
applaudissements devenus plus forts quand 
arrive le chef d'orchestre ! Il dit les règles 
habituelles (téléphones éteints… On ne 
mange ni ne boit : il y aura un entracte). 
 
L'opéra commence : 
Les protagonistes arrivent ; le chef du 
royaume de Juda, habillé de blanc, Nabu-
chodonosor, en noir. Les partisans portent la 
même couleur que leur chef. De chaque côté 
de la scène, des panneaux racontent l'his-
toire.  
 
La mise en scène contemporaine est sobre : demies sphères et triangles font un ballet efficace. À 

l'entracte, le chef d'orchestre fait chanter la salle !  

 

Beaucoup de collégiens avaient appris le "Va pensiero" . Les apprenants applaudissent, forts de 

cette expérience exceptionnelle !Ils envoient tout de suite des remerciements sur Whats-App !  

On reviendra ... 

NABUCCO 

 Nous vous invitons les lecteurs à vous rendre sur le site 

de l'association pour y prendre connaissance du compte

-rendu d'activité 2023 projeté lors de la récente AGO.  

olivetsolidarite.weebly.com    



 

 

LISTE SIMPLIFIEE DU CONSEIL D'ADMINISTRATION 

Nom Fonction 

BARALLIER Gérard Distribution alimentaire 

BONNET-HELOT Martine Vice-Présidente – Coordinatrice ALF 

BOUBAULT Rolande Adjointe au maire, membre de droit 

CHAUMETTE Denis  Conseiller municipal, membre de droit  

DAMPIERRE Pierrette Secrétaire, Responsable com 

de BELLABRE François Vice-président, trésorier 

de BELMONT Monique OS Asie du sud 

de BERTRAND Philippe Bénévole 

DELAPORTE Danièle Formatrice 

DELORME Christian Responsable Aide matérielle 

DEREU Damien Formateur 

ELFAKIR Ammy Formateur 

GAILLARD-OUDIN Marie Formatrice 

HOUDAYER Jean Sage Bricoleur 

JESSET Geneviève Représentant OS au CCAS, trésorière adjointe 

LEW Gabriel Responsable Sages bricoleurs 

MAILLOT Odile Responsable Solidar'livre 

MODAFFARI-MITIFIOT Carmel Formatrice, Responsable pédagogie 

MOLINA Dany Han OS Asie du sud 

REGGIANI Marie-Claire Distribution alimentaire 

ROMELOT Dominique Formateur 

ROZET Nathalie Secrétaire Adjointe 

SCHMIDT Jacqueline Responsable Distribution alimentaire H2 

THOMAS Danielle Responsable Accueil apprenants - Formatrice – Aide administrative 

VAUSSION Bernadette Présidente 

VINCHON Charlotte Formatrice 

  

En rouge, les membres du bureau 



 

 

Amidon 45 

Nos partenaires 

 
Solution du Solidaire N° 46 : Enigme du poisson : 
Si. L’ami Rémy mit là la sole si facile à dorer 
 
  
Le Solidaire N°47 vous propose de vous livrer aux recherches suivantes : 
 
Si vous combinez un chiffre et une lettre, quel que soit l’ordre, il vous est possible de forme 
phonétiquement certains mots ( par exemple : 6-ré = cirer ) 
 

Vous êtes invité à trouver quelle lettre suivi de quel chiffre évoquent chacun des mots ci-

dessous. 

POUR SE DISTRAIRE 

…. Canon poé-
tique 

    …. Il mène une vie austère   

…. Laid     …. Qui concerne les moutons   

…. Bras de mer     …. Ville du Loiret   

…. Fruit     …. Mauvais frère   

…. Convenable     …. Ancienne coiffure féminine   

…. Brisant     …. Groupe d’abeilles   

…. Ville d’Italie     …. Petit coffre   

Comité de rédaction 

Ph. de Bertrand - M.de Belmont- J. Beaumont - 

M. Gaillard-Oudin —P.Dampierre -  

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/fr/e/ea/Logo_quadri.gif

